
Fête du club 2018 : Vive la SNCF ! 
Samedi 23 juin, grève SNCF ou pas,  avait lieu la traditionnelle fête du club, commençant cette année 

exceptionnellement par une AGE permettant de ratifier les nouveaux statuts du club, suivie d’un 

barbecue puis de régates multi supports.  

 

BBQ et CVSQ, ça rime bien non ? 

La flotte était divisée en deux ronds : d’un côté les MiniJis , de l’autre un « melting potes » (version 

francisée du « melting pot » cher aux Américains, signifiant ici « mélanges de copains ») regroupant 

les Optimists, Open Bic, Planche à Voile, doubles, Laser, pirogues, muscadets, bélougas… (bon,  j’ai 

peut-être rêvé les trois dernières catégories)  

Mais comme disait ce bon vieil Alfred « Qu’importe le flacon pourvu qu’on ait l’ivresse….de la vitesse 

pourrait on rajouter ! » En effet, qu’importe le support, l’important c’est « d’kiffer, ouech gros » 

comme on dit dans le « saint quentinois »! 

Quel bonheur donc de voir une telle flotte d’Optimists ! « La caisse à savon », comme on dit de 

manière un peu condescendante reste une valeur sûre de l’apprentissage de la navigation et de la 

régate , et ce n’est pas François Gabard qui dira le contraire (ex champion de France d’Optimist il y a 

« seulement 20 ans »), ni moi d’ailleurs – 7 ans de caisse à savon  et un dernier championnat du 

monde d’Optis, il y a 40 ans, « madre mia », comme le temps passe….!) 

Bravo à Daniel, Gaël et à tous ceux qui œuvrent pour dynamiser la régate chez nos très jeunes ! 

Et que dire de notre flotte de MiniJis : 16 bateaux et bientôt 20 permettent de naviguer à armes 

égales, que l’on soit petit, grand, lourd ou léger, chauve ou chevelu, handicapé ou pas… Enfin, à 

armes égales, ce n’est pas tout à fait vrai, car nos 3 premiers Optis qualifiés pour la finale du trophée 

Coin Coin auraient apprécié un gros coussin ou un tabouret pour ne pas régater en aveugle ! On y 

pensera pour l’année prochaine.  

 



 

 

 

La relève est assurée, le CVSQ prépare déjà les jeux de 2040, n’est-ce pas Juliette !!! 
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Embouteillage à la bouée au vent         Chez les Optis, on est tendre, on aime le contact humain ! 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Les temps derniers on ne peut pas dire que nous ayons eu des pensées très positives vis-à-vis de la 

SNCF. Cependant, force est de constater que sans elle, le club ne serait pas ce qu’il est, loin de là ! Et 

ce n’est pas le syndicat des cheminots de la mare qui dira le contraire. En fait SNCF signifie 

désormais : Sans Nous C’est Foutu !  En effet point de flotte de MiniJis sans le Bosco et son fidèle 

acolyte JP, pas de flotte de lasers aux petits oignons, pas de CNE, pas d’apéro avec harengs 

fraichement péchés dans la mare et la liste est encore longue… 

 

Qui m’a gréé c’MiniJi comme un manche, sûrement un lasériste avec deux mains gauches ! semble 

dire Don Bosco 

Les trois premiers Optis et Lasers ont rejoint les 10 premiers MiniJis qualifiés pour la finale du 

Trophée Coin Coin jouée sur une manche. Aux 3 premières places des MiniJis : François Morane, 

Bertrand Daniels, Maman Aumont,  – tiens c’est louche, le « zincou et la darone » sur le podium, 

alors que le fiston est comité de course – on va lancer l’IGS - Inspection Générale des Supercheries 

sur le coup !  

Au jeu de la bouée en or (en référence au but en or du foot), c’est Bertrand Daniels qui décroche le 

pompon en remportant le fameux trophée Coin Coin tant convoité par le gotha de la voile, devant 

François Morane et Hervé Borde, qui après un départ bâbord fulgurant s’est fait rattraper par la 

patrouille des spécialistes du MiniJi.  

Il faut noter que Bertrand est un dangereux récidiviste, puisqu’il avait gagné l’ancêtre du trophée 

Coin Coin en 2012, qui ne se jouait alors par encore en MiniJi. mais en laser, opposants des 

équipages simples et doubles, déguisés ou pas !  



 

Ah c’était plus chic avant ! 

 

Le dangereux récidiviste et sa fidèle acolyte…  vainqueur en 2012 du « championnat du monde de 

French CoinCoin » – ancêtre du Trophée Coin Coin 



 

Les champions et les championnes de l’édition 2018, désolé, pas de photos de la remise Optis 

 

Alors morale de l’histoire : vive la fête du club, vive le CVSQ (sans oublier bien sûr l’Ile de loisir et son 

équipe), ses membres, les parents des coureurs, les bénévoles et les entraineurs ! 

 

La fête du club a d’ailleurs été l’occasion de récompenser Gaël Tellier pour l’ensemble de son œuvre.  

 

Prix spécial pour Gaël pour l’ensemble de son oeuvre en tant qu’entraineur 

 

 

 

 

 

 



 

Mais avant tout vive la SNCF !!! Car sans nos cheminots retraités on serait décidément vraiment 

foutus ! 

 

 

 

 

À bientôt sur la mare ! 

Emile Martinie 


